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Il a été tiré à part


15 exemplaires de ce livre


numérotés de 1 à 15


qui constituent l’édition originale




La France c’est...


« Le petit nid des Alouettes des bords de Loire »


...avec de la terre autour !


Adaptation d’un proverbe auvergnat !




A Joëlle : mon épouse,


A mes enfants : Sébastien, Géraldine, Caroline et Sophie,


A mes petits-enfants : Luna et Léon,


...


Aux anciens qui ont fait vivre Saint-Jodard au fil des siècles,




Du même auteur


aux Editions BoD


« Le nid des Alouettes des bords de Loire... »


Juin 2019




Mon souhait le plus grand et mon désir le plus fort sont que :


A l’égal de ce que j’ai pu ressentir à l’écriture de ce modeste ouvrage, il devienne pour vous aussi …


Votre « madeleine de Proust »


Éric BOBILLON
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L’âme d’un village, l’essence d’un bourg ou d’un hameau, n’est que le regard commun et la vision collective que les hommes qui aiment et chérissent cette terre, posent sur son histoire…Sur sa vie d’aujourd’hui comme sur les souvenirs d’hier et de l’enfance.


Éric BOBILLON


Le grand livre que l’on feuillette chaque jour, le temps qui passe et qui s’écoule est un sage qui finit toujours par aplanir les discordes et atténuer les trahisons…


Un juge de paix qui lentement apaise et adoucit les discordes.


Éric BOBILLON




Avant-propos


Après un premier volume de la collection « Mon village de cœur » consacré à la présentation et à un petit historique de Saint-Jodard : « Le nid des Alouettes des bords de Loire », dans ce deuxième ouvrage, après quelques chapitres généraux qui vont compléter ces informations du 1er volume, je vais aborder sur un ton plus léger, humoristique, distrayant et comique la vie des Alouettes d’hier à aujourd’hui, sous la forme de petites rubriques.


Dans ce livre, je vais plus précisément vous parler de leur tirelire ou de leurs gazouillis, plus que de leurs palabres ou de leurs discussions.


J’ai voulu dans les pages suivantes relater et rapporter à travers quelques anecdotes et évènements, toute cette histoire rurale de Saint-Jodard.


Ces scènes sont la plupart du temps retranscrites sous une forme humoristique et bon enfant.


Je n’ai volontairement pas multiplié les drames ou les histoires plus troubles, même s’il peut arriver parfois qu’au travers d’une chronique, on devine en arrière-fond un évènement plus douloureux et beaucoup moins sympathique !


Un nombre très réduit de chroniques ont eu lieu dans des villages limitrophes du « pays des Alouettes », néanmoins elles trouvent toute leur place dans ce livre par leur côté cocasse ou rocambolesque, et par le fait qu’elles mettent en scène de près ou de loin des gildariens !


Le but principal de ce second livre est simplement et sans aucune prétention de distraire le lecteur.


La vie de tous les jours y transparaît, des bons mots des anciens y sont narrés, des petits évènements de notre histoire locale sont relatés très simplement, afin qu’ils ne tombent pas dans l’oubli ! J’ai essayé également d’intégrer chaque chronique dans le contexte du village à l’époque.


Ceci permet de rappeler la vie de Saint-Jodard, ses commerces, ses associations, ses fêtes, sa municipalité, sa « Grande Maison », sa paroisse, ses services, son école et les activités qui l’ont animé au fil des décennies.


Ainsi nos enfants, nos petits-enfants et leur descendance connaîtront un peu La Glodine, La Cocorico, Choupette, Sœur Sourire, le Billaqueu, Pique fesses, La Castagne, La Girolle au béret rouge, les nombreuses Pépée, Royal Cambouis, Pia-Pia, Le Rouge, La Tenancière, La Guiguitte, La Cinette, Le Goulu que va gloussa, les Demoiselles et tant d’autres...


Si le thème développé peut apparaître un peu léger et son intérêt un peu limité...Consentons néanmoins que les choses les plus simples sont souvent celles qui font le plus de bien à l’âme en faisant souffler un petit vent de légèreté, de douceur, de frivolité et de paix sur notre existence.


Elles réchauffent le cœur et nous aident souvent à avancer avec moins de gravité dans un monde actuel un peu trop sérieux et trop souvent confronté aux drames, aux batailles rangées, aux tragédies et aux catastrophes.


Par essence, l’humour participe modestement à nous libérer des chaînes et des carcans qui nous emprisonnent et nous sclérosent :


« Faire rire, c’est faire oublier...


Quel bienfaiteur sur la terre, qu’un distributeur d’oubli ! »


Victor Hugo


Toutes ces petites chroniques nous feront du bien, j’en suis sûr, même si les regrets qu’elles déclenchent nous rendent un peu tristes et nostalgiques de ce « bon vieux temps ».


Les scènes relatées sont totalement exactes et au plus près de la vérité, conformes à la réalité.


Le seul point sur lequel j’ai pris parfois quelques libertés avec la réalité pour vous les retranscrire c’est, vous comprendrez aisément pourquoi, sur l’identité des interlocuteurs.


Parfois j’ai conservé les prénoms réels des Alouettes, alors que dans d’autres rubriques, les noms et prénoms, ont été changés dans un souci de discrétion et d’anonymat.


Enfin, quelques chroniques comportent peut-être un petit côté « coquin ».


En utilisant des abréviations, des points de suspension, des hiéroglyphes, des subterfuges, j’ai toujours veillé à ne pas franchir la ligne blanche...pardon...la ligne rose !


Ainsi, ce livre peut être mis entre les mains les plus innocentes. J’espère que, comme le premier volume, ce second ouvrage aura réussi à travers ses anecdotes naïves et piquantes, à son modeste niveau, à contribuer à vous faire mieux connaître mon village de cœur, et surtout à vous le faire aimer encore plus.


Éric BOBILLON


5% des ventes de cet ouvrage seront reversés à l’association nationale à Paris:


« L’enfant bleu – Enfance maltraitée »


Présidée par madame Isabelle Debré et parrainée par Marlène Jobert
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Préface


Éric Bobillon est fin observateur. Il est aussi profondément à l’écoute des histoires des anciens. Ainsi peut-il, aujourd’hui, restituer dans ces pages, les personnages hautement pittoresques qui ont fait la vie de Saint-Jodard !


Car le village d’autrefois était fait, pour une grosse part, de figures extraordinaires. Le XXIème siècle ne les réinventera pas car ils étaient la substance même de la culture paysanne. Laquelle a disparu.


Personnages inattendus, oui ! C’est bien le cas de cette « sœur pin-up ». Le village est un terreau de communautés et de germinations de communautés religieuses de toutes sortes.


Parmi celles-ci une sœur émerge, fantasque, incarnant tour à tour de multiples personnages et ce jour-là, demandant à M. le maire de la conduire en voiture à Roanne, elle se transforma en vamp des plus aguichantes et des plus charmantes. Le premier magistrat eut affaire à un assaut de séductions mais ne succomba pas ! Il garda ce souvenir comme un secret d’Etat.


Fantasque aussi cette Suzanne dont le mari vient de mourir. L’enterrement est un peu curieux car le défunt appartient à la confrérie des Rose-Croix. Son ami fidèle est là et sitôt les funérailles terminées Suzanne l’entreprend : « Puis-je compter sur vous pour continuer l’œuvre que feu mon époux avait entreprise ? ». Mais de quoi s’agit-il ? Après moult tergiversations on saura que c’est juste continuer son petit potager !


Et les joyeux lurons qui partent en voyage avec les cars Guillermin à La Bourboule en Auvergne ! Ils commencent à avoir soif et à réclamer un arrêt d’urgence pour se désaltérer. L’arrêt se fait à Thiers et c’est la traque aux bistrots.


Enfin une enseigne « bar » ! Surprise : derrière la porte à l’écriteau « Poussez fort », il n’y a ni bar ni bouteilles mais une belle de nuit qui vous accueille avec ses « Chéri » plein la bouche !


Mademoiselle 300 kilos, c’est la Guiguitte qui travaille à domicile sur sa surjeteuse et qui n’a pas froid aux yeux. Comme il y a des vols à répétition dans le bourg, elle a pris les devants et elle fait une veille la nuit, avec sa carabine. Des bruits s’élèvent. Ils sont là les voleurs, devant chez la Lucette, sa voisine !


Et Guiguitte épaule, vise et tire en l’air pour cette fois seulement !


Alphonsine, pieuse célibataire qui a repris l’épicerie des parents, a bien des ennuis quand une ampoule grille. Elle doit faire appel au voisin, un certain Marcel Reymond, ancien surveillant dans un internat catholique et qui tient l’orgue de l’église.


Très dévoué au demeurant, il a cependant le fâcheux inconvénient pour la prude vieille fille de rester nu sous sa blouse !


L’auteur nous régale encore avec des pages de surnoms et de diminutifs des plus imagés.


C’était en effet une caractéristique de nos villages paysans. On ne connaissait les gens que sous leur surnom et sobriquet. Ainsi vous ferez connaissance avec « La volige » : aussi grand et long que la volige d’une charpente ; « La sucrette » : on déduisait qu’il sucrait trop son café, ce qui l’obligeait à se désaltérer plus que la normale ; « Face de fesses » : ses joues étaient tellement rondes !; « Marmottons » : celui-là parlait dans sa barbe...Et bien d’autres !


A la rencontre de tous ces personnages disparus et revenus le temps d’une lecture nous passons un beau moment de détente et de rire mais plus encore nous apprenons ce qu’était la France profonde.


La France que nous avons peut-être connue et assurément aimée.


Louis PRALUS


Journaliste honoraire


Lauréat de l’Académie française


Lauréat de l’Académie des Sciences et Belles-lettres




Note de l’auteur


Très chers lecteurs,


Merci,


Je voudrais dédier ce second volume aux très nombreux Gildariens et Gildariennes mais aussi amis ou simples lecteurs... Cordiaux, enthousiastes et souvent même dithyrambiques, qui m’ont soutenu avec ardeur et chaleureusement encouragé après la lecture de mon 1er volume publié en juin 2019.


Durant de longs mois, j’ai consacré de longues heures à l’écriture et à la mise en page de ce 1er ouvrage, mettant ma mémoire à l’épreuve malgré mon « grand âge » [image: ] effectuant des recherches et prospections pour garantir l’exactitude et la véracité des faits, des lieux, des personnes et pour donner de la cohérence à mon travail.


Je suis content d’avoir pu relever ce défi.


J’en retire une petite satisfaction personnelle, car il fut dur pour moi de vaincre toutes mes craintes et mes appréhensions et d’accoucher de mon premier ouvrage.


Il est difficile de s’exposer aux jugements...


Je nourris secrètement l’espoir que ce deuxième volume dont les thèmes développés dans les derniers chapitres sont un peu différents, mais écrits avec la même passion pour mon village de cœur « le nid des Alouettes des bords de Loire », vous procurera le même plaisir, la même satisfaction et le même enthousiasme. Alors que la publication du 1er volume, intitulé « le nid des Alouettes des bords de Loire », dans mon esprit, allait être, je le pensais sincèrement, discrète, confidentielle, presque familiale ! Vous avez été très très nombreux à faire honneur à ma modeste écriture, ce dont je suis fier et c’est pourquoi je vous en remercie très chaleureusement...merci et encore merci !


Les naissances successives de mes deux petits-enfants, Luna en 2016, puis Léon en 2018, m’avaient décidé à « coucher sur le papier » ma passion pour notre cher village, afin qu’avec le départ définitif des derniers anciens ayant connu le


... « Saint-Jodard de la Grande Epoque » ...


Puis avec ensuite mon envol, le plus tard possible je l’espère, [image: ] [image: ] vers d’autres cieux, toute cette histoire locale et toutes ces petites histoires et scènes vécues dans le petit nid des Alouettes ne s’envolent pas pour toujours avec moi et leur soient à jamais étrangères !


Vos réactions, votre empressement à acheter mon livre, à en faire la « publicité » et la promotion un peu partout, en ont fait un succès qui a dépassé toutes mes espérances et que je n’avais non seulement pas voulu, mais aussi et surtout à aucun moment envisagé !


Je suis conscient que ce sont bien vos retours et vos encouragements, vos appels téléphoniques, vos réactions ardentes et enthousiastes qui ont apporté à mon modeste ouvrage un succès insoupçonné.


Alors que je n’espérais qu’un petit tirage presque « confidentiel », ce sont des dizaines et des dizaines de livres qui furent vendus.


Le travail de recherche, de mémoire et de rédaction que j’avais fourni pendant de longs mois fut ainsi récompensé au centuple. Au-delà de l’immense satisfaction personnelle que vous m’avez procurée, j’espère avoir pu ainsi, à ma modeste place, vous aider à mieux connaitre et surtout mieux aimer mon village de cœur que moi-même j’aime tant !


La philosophie et le fond de ce 2ème volume, je vous le répète, est un peu différente, surtout pour ce qui concerne les derniers chapitres, toutefois c’est la même passion pour MON petit coin de France des bords de Loire, qui a motivé sa rédaction enthousiaste...


Je souhaite sincèrement qu’il vous apporte la même joie, le même plaisir et la même satisfaction.


Alors...encore une fois merci du fond du cœur pour vos multiples encouragements loyaux et authentiques...


Vous avez été formidables, allant même jusqu’à me pardonner sans m’en faire part, les quelques petites erreurs heureusement peu nombreuses ! qui s’étaient glissées dans les pages du 1er livre.


Ecrivain néophyte, elles n’étaient que le résultat de mon amateurisme, et je les découvris moi-même à la lecture de l’ouvrage imprimé... ce qui ne fit que confirmer votre mansuétude à mon égard !


→ Georges MAGOT-DUSSOT tragiquement disparu avec les pauvres hommes ayant sombré dans les flots cruels du fleuve lors de la Noyade en 1927, n’était pas âgé de 35 ans, mais de 29 ans.


→ Malgré la correction parfaite de l’orthographe par Géraldine, réalisée avec sérieux et compétence, à la frappe des rubriques j’ai encore laissé se glisser quelques erreurs.


→ Quelques photos sont un peu floues, ceci étant dû principalement à l’ancienneté de ces clichés des Alouettes.


→ Enfin, bien évidemment, monsieur Antoine BOUQUIN, victime de « La Noyade » n’était pas le beau-père de Georges Pion, mais le grand-père de son épouse Ninette.


Son beau-père étant monsieur Antoine Bouquin époux de Jeanne Vassoille, et inventeur de la fameuse batteuse que l’on retrouve dans le chapitre des Alouettes sur pellicule !


Bonne lecture du Tirelire des Alouettes...


Bon voyage dans mon village de cœur !


Si vous le désirez, vous pouvez contacter l’auteur sur le courriel suivant :


eric.stjo@laposte.net


Tous vos échanges, remarques ou suggestions seront les bienvenus...
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Sophie BOBILLON 29 Septembre 2019




Loin du nid


Alouettes loin de notre nid


Ce verset éclatant et ensoleillé


Fait de peine et de nostalgie


S’envole de nos songes pour te saluer


Où es-tu village chéri ?


Dont nous sommes en ce jour séparés


Terre où nous avons grandi


Nous sommes aujourd’hui éloignés


Rose précieuse du paradis


Qui embaume ce divin jardin


Ton souvenir hante notre esprit


Comblant le vide dont nous avons faim


Où es-tu nid tant aimé ?


Nous récitons ce doux verset


L’absence nous faisant sangloter


Qu’il vole vers toi... colombe de paix


Près de toi nous te chérissons


Éloignés nous t’aimons encore plus


Loin lorsque nous naviguons


Dans notre cœur tu étincelles tel un écu


Éric BOBILLON


19 mai 2019




Douce France...


Une chanson comme un hymne


à notre belle France éternelle


et à nos villages d’enfance


Le titre de « Douce France » est inspiré d’un lieu commun sur la France qui est apparu vers l’an 1080 dans la chanson de Roland. Roland dit « Roland le Preux » mort en 778 à Roncevaux, mourant il se tourne du côté de l’Espagne et son regard scrutant l’horizon par-delà les Pyrénées, il se souvient de sa « Dulce Francia » ...sa Douce France !


La chanson a été écrite par Charles Trenet, poète et chanteur, en 1943 pour soutenir moralement les prisonniers de guerre et les jeunes français envoyés au STO en Allemagne.


Aujourd’hui quel plus bel hommage pourrait être rendu à notre pays et également à notre village...Le petit nid des Alouettes des bords de Loire ?
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Douce France


Charles Trenet


Il revient à ma mémoire


Des souvenirs familiers


Je revois ma blouse noire


Lorsque j’étais écolier


Sur le chemin de l’école


Je chantais à pleine voix


Des romances sans paroles


Vieilles chansons d’autrefois




Douce France


Cher pays de mon enfance


Bercée de tendre insouciance


Je t’ai gardée dans mon cœur !


Mon village au clocher aux maisons sages


Où les enfants de mon âge


Ont partagé mon bonheur


Oui je t’aime


Et je te donne ce poème


Oui je t’aime


Dans la joie ou la douleur





J’ai connu des paysages


Et des soleils merveilleux


Au cours de lointains voyages


Tout là-bas sous d’autres cieux


Mais combien je leur préfère


Mon ciel bleu mon horizon


Ma grande route et ma rivière


Ma prairie et ma maison




Avertissement


Dans ce deuxième volume, et plus particulièrement dans la seconde partie du livre – Chapitres : « Petites chroniques gildariennes d’hier à aujourd’hui » et « Gazouillis d’Alouettes » - vous trouverez des récits de témoins, que j’ai tenu à conserver au plus près de la façon dont ils m’avaient été livrés et transmis par nos anciens.


C’était pour moi une question de respect de la parole et de la mémoire transmise au fil des décennies.


C’était également, me semble-t-il, la condition nécessaire afin que vous retrouviez en lisant ces rubriques gildariennes, l’émotion ou le comique et l’amusement suscités.


Certains documents utilisés, originaux, imprimés, copies, photos, cartes postales étaient parfois abîmés ou détériorés, mais j’ai tenu à vous les présenter malgré tout, car ils sont, me semble-t-il précieux pour la mémoire de notre village !
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Chapitre I


Souvenirs et mémoires d’Alouettes
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Gravure de Jean Robert – Artiste gildarien - 1995







Venez ! Venez ! »


« Suivez-moi dans mon nid si


charmant, à l’ombre de ses deux


clochers »


Venez ! Venez ! Suivez-moi ! N’hésitez pas ! Vous ne serez pas déçus !


Suivez-moi, je serai votre guide sur le chemin qui nous conduira là-bas, au loin à l’ombre de nos 2 clochers et de notre « Grande Maison » qui s’élèvent à l’horizon...


Venez avec moi ! Le temps de quelques pages...Laissez vagabonder votre pensée avec moi dans mon village de cœur...et qui sait ? Peut-être y resterez-vous pour toujours, à jamais séduits par ces petites histoires de notre belle campagne et par « le beau tirelire des Alouettes » !


Je vous ferai découvrir et vous enseignerai mon charmant petit village, ses habitants et leurs belles histoires.


Venez découvrir « le Tirelire des Alouettes des bords de Loire » au fil des pages...


Allez ! Suivez-moi ! Je vais vous emmener flâner et vagabonder dans mon village de cœur !


Semblable à tant d’autres, et qui m’est pourtant si cher !


Il est sans pareil et si différent, unique à mon cœur.


Je vais vous le dévoiler, et vous ne serez pas déçus...


Banal, insignifiant et ordinaire aux yeux du monde, et pourtant si singulier, remarquable et « exceptionnel » pour nous !


Notre cœur est envahi d’affection et de tendresse lorsque nous pensons à notre village natal.


Petit nid des Alouettes, façonné et construit par les bâtisseurs du temps qui nous ont précédés pendant des siècles.


Il est là paisible, adorable et charmant, se prélassant sereinement à l’abri de ses deux clochers et blotti autour de sa grande et belle place centrale que tous les bourgs alentours nous envient...


Nous l’aimons tant notre petit nid !


Lorsqu’on arrive, que ce soit de Neulise ou de Saint-Priest-la – Roche, dès que nous avons passé « chez Magat » ou « Chavallard » notre cœur tressaille et se réjouit alors que nous approchons de notre joli petit nid !


Il offre à notre regard dirigé vers l’horizon aux quatre points cardinaux : les monts du Forez, les Bois noirs, le Livradois, l’Auvergne et les Montagnes du matin !


Spectacle plein de grandeur offert généreusement à ses enfants. Joli petit bourg, répétons-le tant nous en sommes fiers ! Aux modestes maisons blotties et lovées tout autour de sa belle et grande place centrale invitant à la détente, à la flânerie et au repos.


Il est là depuis des siècles, calme, somnolant et tranquille.


Placide et paisible, planté comme un repère au milieu de cette belle campagne verte, vallonnée, bucolique et souriante.


Ses champs et ses prés ont été sculptés au fil du temps par les caprices de la nature et le travail des femmes et des hommes du terroir depuis des générations.


Il semble dormir nonchalamment, et pourtant ses sentiers, ses hameaux, ses terres et ses pâturages sont bien vivants et agités. Bouillonnant et brillant des mille lumières de ses festivités, ses activités séculaires et du travail de ses valeureux hommes. Déchirant ainsi sans cesse le voile de la routine et la monotonie.


Du Sault à Truchard, du Mont au Cellard, de Marthel jusqu’aux Communes...


Givre, Chavallard, Fessieux, Julien, La Vourdiat, Dansard, Daguet, Le Pauvre, La Tréflière ludique, La Reculat, Subrin... Autant d’écarts et de hameaux où la vie foisonne, prolifère et surabonde, rythmée par les travaux des champs.


Et par-dessus tout ...


« NOTRE Pierre des 4 curés »


Unique, aux confins de notre nid, dans un lieu escarpé et reculé, au milieu d’une nature enchanteresse, loin de tout et si calme.


Elles sont bien loin aujourd’hui les longues palabres des abbés de St Jodard, Vendranges, Neulise et Saint-Priest-la-Roche qui s’y retrouvaient !


Intemporelle, elle est le lieu idéal et rêvé pour s’exiler et se ressourcer, et pour que s’envole notre imaginaire au son de la Goutte ruisselante !


Notre « Pierre des 4 curés » il n’y en a qu’une bien sûr !


En un seul et même lieu convergent en étoile : notre petit nid et nos voisins de Neulise, Vendranges et Saint-Priest-la-Roche.


Pourtant... sans vouloir être taxé d’un chauvinisme exacerbé ou d’esprit de clocher, la nôtre, la gildarienne est à nos yeux la plus belle !


Nos voisins eux, descendent doucement jusqu’à la goutte tranquille offrant à ce lieu bucolique prairies et pâturages ensoleillés.


Le petit nid des Alouettes quant à lui rejoint ces eaux claires et pures d’une toute autre manière, plus sauvage et plus mystérieuse.


C’est après une descente comme l’aurait chanté « Mireille » sur « un petit chemin qui sent la noisette » au milieu des bois que nous arrivons en ce doux lieu.


Une rive gildarienne indomptée, naturelle, sauvage et reposante invitant à la méditation, la réflexion, aux rêves, aux songes au recueillement et au repos.


Le charmant « tirelire des Alouettes » égaye tous ces petits coins de notre cher « pays » et les vivifie depuis toujours, et nous allons le découvrir !


Irrigué par toutes ses petites routes secondaires et ses chemins vicinaux, qui sont pour nous comparables aux plus belles artères au monde !


Suivant les méandres et les sinuosités de la nature dans la moindre de ses anfractuosités, à chaque virage, chaque courbe elles dévoilent généreusement à notre regard des panoramas les plus beaux qui sont si chers à nos yeux et à notre cœur.


Cher pays de notre enfance, chéri et vénéré, ou tant de souvenirs reposent à jamais et que nous gardons au plus profond de notre être, jusqu’à notre dernier souffle.


Délicieux petit nid, à qui nous voudrions être capables d’écrire des poèmes en alexandrins, et que nous voudrions chanter dans des complaintes éternelles.


Nous n’en sommes pas capables, et pourtant notre passion sincère et profonde transforme le plus modeste, le plus banal et le plus simple des textes en un hymne et une ode valant les plus beaux éloges, les plus belles balades et les plus éblouissants sonnets.


Ravins, prés, champs, vallons, bois et ruisseaux baignés par le doux chant des Alouettes qui se révèle et s’entrevoit au détour d’un chemin qui sent bon la campagne, les haies, les champignons, les baies sauvages, le muguet, les fleurs des champs ou les violettes.


On y croise le gibier et la faune de notre douce France au son de l’eau d’une goutte qui ruisselle et s’écoule.


On y entend le crissement d’une branche sous le poids d’un chevreuil, le doux son des feuilles tremblantes et frémissantes dans les grands chênes caressés par la douce brise légère...


Autant d’échos et de mélodies qui s’offrent à nos oreilles.


Un village, un « pays » pour qui est né dans son sillage, il est sa capitale, sa rampe de lancement vers le destin et l’inconnu.


Façonnant les rêves de notre enfance, et ouvrant nos yeux sur l’avenir, il nous a construits.


Pays chéri, qu’en nos cœurs partout nous emportons, dont nous vantons les hommes et dont nous gardons l’accent !


Éric BOBILLON


Juin 2019


[image: ]




Alouettes ou Cochevis ?


L’alouette, petit passereau des champs est l’un des animaux à qui l’on a attribué le plus de sobriquets et de noms substitutifs à son appellation courante !


Dans la culture populaire ne nomme-t-on pas ce joli petit oiseau vif et sympathique : Alauda ! Sirli ! Otocoris ! Hausse-col ! Cochevis ! Calandre ! Hélicoptère ! Lulu ! Mauviette ! Calandrelle !


Et bien voyez-vous, au fil du temps et des générations qui se sont succédées à Saint-Jodard, nos Alouettes des bords de Loire ont également été fidèles à ce précepte et à cette tradition qui fait que souvent l’alouette gildarienne est désignée par un surnom ou un pseudonyme.


Au fil des décennies des multitudes de surnoms et de sobriquets ont été usités dans notre petit village.


Parfois leur origine était évidente ou connue de tous, mais souvent aussi, ayant été transmis de générations en générations, leur origine pouvait être beaucoup plus floue, voir totalement méconnue.


Ces surnoms, parfois acerbes, acérés et caustiques, ne sont pourtant jamais vraiment méchants. Même s’ils sont un peu moqueurs, railleurs et satiriques, ils sont toujours admis et acceptés par tous avec humour et complaisance.


Dans le passé, les relations sociales et humaines, et particulièrement dans les petits villages, étaient c’est certain beaucoup plus directes et naturelles que dans la société actuelle distante, urbanisée et procédurière !


Ces sobriquets faisaient référence à un trait de caractère, un comportement, un épisode vécu dans le passé par l’Alouette ou sa famille, une péripétie, une caractéristique physique ou morale, parfois même un petit handicap.


Humoristiques, parlants, imagés, ils n’étaient jamais vraiment méchants répétons-le.


Vous pourrez constater qu’ils sont très souvent précédés, de l’article défini « LE » au masculin ou « LA » au féminin. Expression bien caractéristique du vocabulaire et du « parler » local de la région roannaise, en particulier dans le passé. Sachez par ailleurs que si la liste qui suit est longue, elle n’en est pas pour autant exhaustive !


Je le répète, certains n’ont besoin d’aucune explication, très parlants et imagés, ils parlent d’eux-mêmes et il est très aisé d’en comprendre l’origine.


Pour d’autres, c’est plus compliqué, et une petite traduction, voire une explication peut apparaître nécessaire ou indispensable.


Enfin, il y a aussi une troisième catégorie de sobriquets qui venant du fond des âges et transmis de génération en génération, pour lesquels nous ne connaissons pas l’origine, même s’ils « collent » depuis toujours à une Alouette ou à une famille complète d’Alouettes.



Dans un ouvrage aussi sérieux que celui que vous avez en ce moment entre les mains [image: ] (et que vous êtes en train d’étudier !!!) vous comprendrez aisément que je sois resté dans un total anonymat pour la confection de ce chapitre.



Ceci n’empêche pas que de nombreuses Alouettes se reconnaîtront elles-mêmes ou reconnaîtront aisément un de leur concitoyen toujours présent au village, ou malheureusement aujourd’hui disparu.


Allez, nous voilà partis pour une petite échappée, une envolée lyrique et une promenade dans le temps et l’espace au milieu des Hausse-col...Pardon ! Des Alouettes des bords de Loire.


[image: ]




Des dizaines de diminutifs et de


surnoms imagés


…attribués aux Alouettes au fil du temps...


...eu égard ...


... au mode de vie de l’Alouette


[image: ]« Le Tré pour Cent » et sa capacité à négocier un bon prix.


[image: ]« Le Cadet » 2ème enfant d’une grande fratrie.


[image: ]« Les fromages » qui ne diffusaient pas du Christian Dior.


[image: ] « Rexona » qui n’embaumait pas le Coco Chanel ou le Lancôme.


[image: ]« Les Demoiselles » prononcé avec un grand respect et avec déférence afin de nommer ces vraies demoiselles qui faisaient partie de la haute société gildarienne de l’époque et comme on disait alors du gratin du village.


[image: ]« Belle en cuisse » qui n’en était pas moins un monsieur.


[image: ]« La baronne » qui d’après sa moitié portait la culotte dans le ménage.


[image: ]« Le Marquis de T.… ».


[image: ]« Tonton Cristobal » tonton marié sans enfant, qui même s’il n’avait pas fait fortune en Amérique devait avoir disait-on un épais matelas et pas uniquement rempli de laine.


[image: ]« La girole au béret rouge » : toujours bien chapeautée !


... aux travers, petits défauts et traits de caractère de l’Alouette


[image: ]« La Banane » ou « Banania ».


[image: ]« La Gazette du village » : pipelette au courant de tout... moi-même...votre serviteur !


[image: ] « Sœur sourire » avec son tempérament toujours chaleureux...! Et au visage très souriant que l’on adopte les jours de funérailles !


[image: ] « Pèse bourses » à qui il semblait nécessaire et impératif de vérifier en permanence, s’il n’avait pas égaré chemin faisant, ce qui faisait sa masculinité et sa virilité.


[image: ]« C.…Martin » parfois un peu obstiné.


[image: ]« La Castagne » pas toujours très calme.


[image: ]« La Matraque » pas vraiment diplomate.


[image: ]« La lune » à l’humeur changeante.


[image: ]« L’aviateur » du Maghreb.


[image: ]« Judas » jamais très franc.


[image: ]« Le Minus » : tout petit petit !


[image: ] « L’œil de Moscou » auxiliaire bénévole et dévouée des contremaîtresses de notre petite industrie locale, pas très bienveillante.


[image: ] « Le Nimbo » : dont la position « sociale » aurait pourtant laissé entrevoir un autre sobriquet.


[image: ] « Entendu » : qui ne connaissait pas l’existence du mot « OUI » pourtant tant usité dans la langue française et le remplaçait inexorablement par un magnifique « entendu » !


[image: ] « Le déporté à la porte d’à côté » : plus que vantard.


[image: ] « Kiravi » : Sommité de l’IPES du St Jodard des années « 60 » et qui ne « suçait pas de la glace » dans les nombreuses cérémonies et vins d’honneur auxquels il assistait !


[image: ] « La mule » : Il était toujours très difficile et compliqué de la faire changer d’avis !


[image: ]« Columbo » : Fanatique de la célèbre série télévisée.


... à l’engagement politique ou religieux de l’Alouette


[image: ]« Le Rouge » pas besoin là d’apporter une explication sur ses engagements politiques.


[image: ]« LA Curée » là encore aucune précision n’est nécessaire sur son engagement religieux.


... à la profession de l’Alouette


[image: ]« La Pique fesses » et ses soins bénévoles.


[image: ]« L’aubergiste » « La tenancière » avec son sens de l’accueil et son petit café rendez-vous amical des gildariens.


[image: ]« Royal cambouis » ancien représentant en huiles de vidange.


[image: ]« La Bistrotière ».


[image: ] « La Maria du Dock » : bien qu’elle n’ait été gérante d’un « Dock Lyonnais » que quelques années, elle conserva ce sobriquet pendant toute sa vie !


[image: ] « La Maria bonbons » : c’était également le second surnom donné par les enfants à la « Maria du Dock », puisqu’ils trouvaient dans son échoppe une multitude de confiseries à la pièce ou en paquets!


... au physique, ou au petit handicap de l’Alouette


[image: ]« Makarios » » avec sa barbe « épiscopale » et orthodoxe.


[image: ]« Chauve qui peut » : qui arborait fièrement un « aérodrome à mouches » au sommet de son illustre Crâne !


[image: ] « Peigne avec éponge » : qui arborait également un « aérodrome à mouches » au sommet de son illustre Crâne !


[image: ] « Peau de pêche » : jolie demoiselle à la peau douce et veloutée.


[image: ]« Le père la bedaine » et son bidon un peu encombrant.


[image: ]« Le jaune » et son teint bronzé et hâlé.


[image: ] « La volige » aussi grand et long que la volige d’une charpente.


[image: ]« La Sagro » : un peu enveloppée de partout !


[image: ] « Face de fesses » : aux joues bien rondes.


[image: ]« L’Aubergine » : au visage rosé.


[image: ]« La Tric Trac » : qui donnait un peu dans le « 5 et 3 font 8 ».


[image: ]« Le phoque » et sa moustache à la turque.


[image: ] « La Marie Pilon » à une époque où les prothésistes-orthésistes ne se déplaçaient pas dans nos campagnes et étaient remplacés par les menuisiers.


[image: ]« Mademoiselle 300 kilos » : sans commentaire ! Mais même si l’intéressée elle-même en riait, c’était de la part de ce morillon, convenons-en, un peu exagéré quand même !


[image: ] « Le Gros » qui ne fut pourtant gros que pendant les 5 premières années de sa vie et conserva pourtant ce surnom jusqu’à son décès à un âge avancé.


[image: ] « Branquebol » : que les choses soient bien claires...Au-dessus de la ceinture bien sûr ! Cet ouvrage est un livre sérieux, (et comme nous l’avons déjà signalé) que l’on peut mettre entre les mains les plus innocentes.


[image: ]« Nez pincé » : sans commentaire !


[image: ] « LA Moustachue » : qui prenait malgré tout soin de camoufler ses féminines bacchantes !


[image: ] « Le Goulu que va gloussa » : la pauvre femme avait le visage écarlate qui devenait cramoisi, vermillon, andrinople et pourpre lorsqu’elle était stressée ou oppressée !


... à certains penchants, certaines tendances et inclinaisons de l’Alouette


[image: ] « La sucrette » qui devait très certainement trop sucrer son café, ce qui l’obligeait ensuite à se désaltérer souvent.


[image: ]« Choupette » quant à lui, ce n’était pas pour la boisson qu’il avait un penchant!


[image: ]« Le Bitocéphal » : dont l’esprit et les pensées, n’étaient pas habités uniquement par des sujets platoniques ou intellectuels !


... à l’élocution de l’Alouette


[image: ]« La Cocorico » : qui avait du mal à démarrer ses phrases et ses mots sans patiner.


[image: ]« Marmotton » : qui parlait un peu dans sa barbe, même aux époques de sa vie où il ne portait pas de barbe.


[image: ]« Bia Bia » : qui pouvait vous parler pendant des heures.


[image: ] « Alog » : qui avait décidé de bannir les « R » de son vocabulaire, de les remplacer ou de les déplacer en fonction de ses envies : Alog n’allait pas prendre son train à la gare mais « à la gage ».


[image: ] « La mère Moit Moit » (moitié moitié) : cette brave dame terminait toujours ses phrases par cette interjection ! Ce qui aurait pu vous laisser penser qu’elle ne vous en proposait que la moitié...Prends un gâteau ! moit moit...Vous voulez boire un canon moit moit ?


... à des motifs qui venaient du fond des âges et souvent inconnus de tous


[image: ]« Le Billaqueu ».


[image: ]« Bibiche ».


[image: ]« La Vaivaitte ».


[image: ]« Les Anes gris ».


[image: ]« Loulou ».


[image: ]« Le têtard ».


[image: ]« Le Roupe ».


[image: ]« Le tétaro ».


[image: ]« Januel ».


[image: ]« Traclet ».


[image: ]« Loule ».


[image: ]« Le Rat ».


[image: ]« Le Rat blanc ».


[image: ]« D’Artagnan ».


[image: ]« Borgnaquin ».


[image: ]« Julot ».


[image: ]« Les Kézios ».


[image: ]« L’Anglais ».


[image: ]« Le Bariquet ».


[image: ]« Le Goulu ».


[image: ]« Yard »


[image: ]« Zoÿ »


[image: ]« Zoÿa »


[image: ]« La Naine ».


[image: ]« Le Coco ».


[image: ]« Le Kanak ».


[image: ]« Cassot ».


[image: ]« Botane ».


[image: ]« La Laude ».


[image: ]« Nous autres ».


[image: ]« Le Tonton ».


[image: ]« La Beline ».


[image: ]« Yarde ».


[image: ]« Dette ».


[image: ] « Le Négus » qui n’avait pourtant pas des origines Ethiopiennes, et n’était en aucun cas apparenté avec l’empereur Haïlé Sélassié Ier.


[image: ]« Les R.…Bargeots ».


[image: ]« Le Crassoux ».


...au nom ou prénom de l’Alouette, tout simplement


[image: ] « La Tanette » : pendant toute son existence, Antoinette a entendu les Alouettes « avaler » la moitié de son prénom ! (Mais c’était pour la bonne cause, puisqu’il s’agissait d’un diminutif d’affection).


[image: ]« Gaby » au masculin comme au féminin.


[image: ]« Le Gutte ».


[image: ]« Le Grand Louis » : il est vrai que Louis était « long comme un jour sans pain » !


[image: ] « Faïence » : Caroline...Caro...carreaux... (il fallait quand même y penser ! et se creuser un peu la tête pour en arriver là !).


[image: ]« Le Dède » à prononcer Daide.


[image: ] Les nombreuses et nombreux « Fanfan, Charlot, Dédé ou Dédée, Toine, Pierrot, Jeannot, Bébert, Pépée, Guiguitte, Ninette, Glode, Nini... »


[image: ]« Maurisque ».


[image: ]« Francette ».


[image: ]« Le Piar » : tous les Pierre en étaient réduits à cela !


[image: ] « Le Dudu » : tous les Claudius étaient également réduits à cela ! Rappelons-nous entre autre de « NOTRE » mythique et sympathique Dudu Giraud !


[image: ] « Le P’ti Dudu » même s’il avait beaucoup grandi depuis l’époque où à l’école communale son maître le surnommait ainsi !


[image: ] « La Lilly ».


[image: ]« Mayuche ».


[image: ]« Guorguloff » un Georges pourtant bien français qui n’avait aucune origine slave ...


[image: ]« Jouza ».


[image: ]« Le Bob » : qui n’était pourtant en aucun cas américain et ne s’appelait pas Robert ! Il avait tout simplement la malchance d’avoir un nom de famille un peu trop long !


[image: ] « Le Tienon » : notre doyen pendant de longues années.


[image: ]« Le Fanfanfontaine » : Allez savoir pourquoi les Alouettes s’étaient tourmentées l’esprit pour trouver un tel sobriquet, beaucoup plus difficile et compliqué à prononcer que le nom et le prénom de baptême de notre brave boulanger!


[image: ] « Le Fanfan » : On aurait presque pu dire...Le « Fanfantoutcour » ! puisqu’on n’avait pas accolé à Fanfan tout le reste de son état civil. Ce qui dans ce cas-là aurait donné : « Le Fanfangiraud » !


[image: ] « La Nanie » : A l’inverse les Alouettes avaient dû vouloir se faciliter la tâche en simplifiant au maximum et en oubliant la moitié des syllabes de ce beau prénom!


[image: ] « Le Gène » : Encore une fois, les Alouettes avaient dû vouloir se faciliter la tâche en simplifiant au maximum et en oubliant la moitié des syllabes de ce beau prénom!


[image: ]« La Michou » qui n’était pas transformiste vêtue de bleu et n’avait rassurez-vous aucun lien avec l’artiste parisien.


[image: ] « La Génie » : Une fois de plus, les Alouettes avaient dû vouloir se faciliter la tâche en simplifiant au maximum et en oubliant la moitié des syllabes de ce beau prénom !


[image: ] « Mars » (Marce) : La jeune fille ne venait pourtant pas d’une autre planète mais s’appelait simplement Marcelline.


[image: ]« Joce » Qui n’avait rien à voir avec le journal officiel de la CEE mais s’appelait Jocelyne.


[image: ]« Le Kiki » en tout bien tout honneur.


[image: ]« La Coco » : qui ne donnait pourtant pas dans les substances illicites !


[image: ] « Le Tane ».


[image: ]« Le Tatane ».


[image: ]« La Tonia ».


[image: ] « La mère Bugne » qui n’était pourtant pas une adepte inconditionnelle de ces pâtisseries !


[image: ] « Le Papeu ».


[image: ]« La Glaudia ».


[image: ]« Le Lulu ».


[image: ]« Dabar » Alias madame Bard, par les enfants de l’école pour qui la prononciation du nom paraissait comme une difficulté insurmontable !


[image: ] « La Béa » : avait-on oublié la fin de son prénom en cours de route?


[image: ]« Le Bébert ».


[image: ]« Saint Pierre du Sault » : qui n’avait pourtant jamais été ni béatifié ni canonisé par le Saint-Père à Rome !


[image: ] « La Kiki ».


[image: ]« La Mimi ».


[image: ] « La Gobert » : dont les garnements de l’école disaient que comme le bon Roi Dagobert elle avait mis sa culotte à l’envers !


[image: ]« La Nénette ».


[image: ]« Le Jo ».


[image: ]« La Guiguitte » ou « La Guitte » : On se demande vraiment pourquoi les parents prénommaient leurs petites filles Marguerite ? Puisqu’elles étaient toujours appelées Guiguitte !


[image: ] « Pâquerette » : c’est toujours Guiguitte prénommée Marguerite à son baptême...Et certains (plutôt certaines) ont extrapolé encore un peu plus autour de ce joli nom de fleur...pour en arriver à Pâquerette !


[image: ] « Le Dius » : Cette fois-ci ce n’est pas la fin, mais le début de son prénom de baptême qui avait disparu en cours de prononciation !.


... Et pour finir... Les surnoms mythiques et « imagés » ... de...


Suzanne De La Venne de la Montoise !


[image: ]


Madame De La Venne de la Montoise, qui fut pendant plusieurs années une maîtresse attentive aux plus petites Alouettes assises sur les bancs de bois de l’école communale aimait par-dessus tout « affubler » ses petites Alouettes de surnoms imagés et de sobriquets évocateurs, qu’elle prenait soin d’attribuer en fonction de l’attitude des tout-petits à l’école... C’est ainsi que de nombreuses petites Alouettes furent « baptisées » une seconde fois pendant leurs années de maternelle.


Bouli Boula, Rondinet, Musicien....se trouvaient ainsi aux côtés d’Ecureuil, Fanfounet et autres Sissicalme, Cow -Boy, Grenouille ou Crapeau doré, Pinocchio pour qui ne disait pas toujours la vérité... !!!!!


[image: ]« Poule Rousse » : Francette notre sympathique secrétaire de mairie pendant de longues années, et qui avait pourtant été baptisée du beau prénom de Marie-Françoise par ses parents…n’avait semble-t-il pas assez selon ses maîtres d’école d’un premier surnom : Francette...


C’est ainsi que Jean Bobillon lui rajouta celui de « MFB » Alors que madame De La Venne de la Montoise quant à elle la prénomma « Poule Rousse » ! [image: ]


[image: ]« Crocodile » : Régis Raffin avait quant à lui la larme un peu facile, il fut très vite renommé sans hésitation : « Crocodile ». [image: ]


[image: ] « Petit poulet rôti » : Quant à « votre serviteur » c’est ainsi qu’elle décida de le rebaptiser !


Gageons que pour une fois, madame De La Venne de la Montoise ne fut pas très visionnaire !!!


En effet, jamais je n’embrassais par la suite une carrière dans la police ou la gendarmerie !


Quant au petit poulet fluet, gracile et maigrelet...de la maîtresse, il est plutôt devenu une bonne volaille enrobée, grassouillette et bien en chair. [image: ]


[image: ] Des dizaines d’autres surnoms malheureusement « tombés dans les oubliettes » et définitivement perdus de notre mémoire collective avaient ainsi été choisis et attribués par madame De La Venne de la Montoise dont on gardera le souvenir chaleureux, amical et plein d’affection de :


[image: ] « Notre MAÎTRESSE SURNOMS » [image: ]


[image: ]


Dans les prochaines pages, vous trouverez quelques petits rappels déjà publiés dans le 1er volume :


→ [image: ] Le « Petit dictionnaire Français-Tirelire complété et « enrichi » [image: ] par rapport au volume 1 de la collection !


→ [image: ] Les anciens noms de lieux-dits de « la campagne des Alouettes » et le plan du petit bourg des Alouettes


Vous pourrez ainsi aisément vous y reporter lors de la lecture des deux chapitres de Gazouillis dans la dernière partie de ce deuxième volume !


Ceci devrait vous éviter de vous perdre dans notre petit nid [image: ] ou d’avoir besoin de consulter le dictionnaire officiel de


l’académie française [image: ] afin de comprendre et saisir les subtilités des joyeux tirelires et gazouillis des Cochevis des bords de Loire ! [image: ]


Petit dictionnaire


« Français – Tirelire »


[image: ]


Déjà publié dans le 1er volume de la collection « Mon village de cœur » dédiée aux Alouettes, rappelons néanmoins dans ce 2ème livre les expressions employées par les Alouettes des bords de Loire dans leurs échanges et leurs tirelires...


Ce petit rappel ne sera pas inutile, puisque dans les nombreux tirelires qui vous seront contés dans cet ouvrage, nombre d’entre elles seront utilisées par les Gildariens d’hier et d’aujourd’hui ! Ainsi, ce petit dictionnaire méritait bien à nouveau une petite place dans ce deuxième ouvrage.





	Locutions

	« Traductions »


Significations

	[image: ]





	Après (être)

	Etre en train de

	Chui après planter de topines


Je suis en train de planter des topinambours





	
Attendre (que ta mère te fasse)

	Un peu de patience

	Allez faut que je prenne du souci, les gamins m’attendent...T’as bien attendu que ta mère te fasse, te prendra ben le temps de mourir...





	Goutte (une)

	Un ruisseau


La goutte des 4 curés

	





	Bourque

	Bourg – centre du village

	Chui descendu au bourque ste semaine pour aller a confesse





	Franc

	Vraiment, Totalement

	Ce chtit gamin est franc gentil





	Boutasse

	Mare

	





	Serve

	Mare

	Vas pas tomber dans la serve que te te nouaillerais






	Beline

	Pomme de pin

	





	
Rabiot

	Un reste

	Sers-toi bien de carottes rouges, ya de rabiot !





	Déguaner

	Se presser, se hâter

	
Déguane Marie ! Déguane !





	Ragôner

	Déambuler et travailler

	J’ai ragôné par les champs toute la journée





	Martin ( faire traîner le)

	« faire marcher » - s’amuser de quelqu’un – mener quelqu’un en bateau

	La Pépée a fait traîner le martin au Michel pendant 4 ans avant de refuser de l’épouser !




OEBPS/Images/7_1.jpg





OEBPS/Images/18_1.jpg
y

@8~ W






OEBPS/Images/16_1.jpg





OEBPS/Images/16_2.jpg





OEBPS/Images/12_1.jpg
X

I'enfant” bleu
.

force makrakée





OEBPS/Images/15_1.jpg





OEBPS/Images/31_2.jpg





OEBPS/Images/31_1.jpg





OEBPS/Images/40_1.jpg





OEBPS/Images/im.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
Eric BOBILLON ...

Le tirelire des Alouettes
des bords de Loire

Histoire locale
Chroniques et scenes gildariennes

Mon village de coeur





OEBPS/Images/29_1.jpg
Non ! voyons non !...

Cochevis! ©

Mauviettes ! ©

Bécasseaux !
Piperesses !
Hausse-col ! ©

©

Otocoris !

Calendrelle ! © ...OuLulu!





OEBPS/Images/42_8.jpg





OEBPS/Images/42_7.jpg





OEBPS/Images/42_6.jpg





OEBPS/Images/24_1.jpg





OEBPS/Images/42_4.jpg





OEBPS/Images/42_3.jpg





OEBPS/Images/43_2.jpg





OEBPS/Images/22_1.jpg





OEBPS/Images/41_3.jpg





OEBPS/Images/42_2.jpg





OEBPS/Images/43_1.jpg
AN





OEBPS/Images/40_3.jpg





OEBPS/Images/41_2.jpg





OEBPS/Images/20_1.jpg





OEBPS/Images/40_2.jpg





OEBPS/Images/41_1.jpg





